
Là, con cœur ne fut pas plus consolé ; la
mnambro do vivre des mirsionnairs protestants
était loin de détruire l'imprersion qu'elle avait
reçue à X*. Néanmoins, son zèle vrai etsincère, son amour des ames rue st, ralentirent
pas ; elle continua à étudier la7langue du pays,et erivit à sa sour des lettres si pleines dusentiment apostolique, que celle-ci vint la
rojomudre six mois après ton départ de Londres.Un peu rétablie, par suite de con séjour à Shang-haï, Miss Jane retourna dans l'intérieur de f;C0hmie, où elle commença à s'occuper des Chinois,
mais surtout à étudier, en compagnie deta sour.Bientôt toutes deux tombèrent de nouveaumejades. Mies Jane était presque dosespérée ;toujours son cour restait fermé ; elle sentait,munkgró tout, que Dieu avait sur elle des desseinsparticuliers de miséricorde. Elles vinrent tou-tes deux à Shang-hai. Miss Jane se remit ;Miss Marguerite, devenant plus souffrante, serendit auprès d'un des ministres tandis que sasour s'installait à Shang-haï, et s'enrêlait, pourfaire des Suvres, dans la Mission de Londres.Elle S'occupa d'abord des classes d'adulteschinçie, 4uxquels elle enseignait l'anglais et laBible, puis dee classes d'enfants chinois et desréuions de dames.

Toutes ces Suvres, mais surtout son entourage,étaient loin de satisfaire son cœur. Souvent,oppreasée par un intime besoin de Dieu, ellepartait pour aller rendre visite à quelquesministres, afin de parler de sa pauvre âme ;demander force et lumière à ceux qui se disentenvoyés de Dieu. Arrivée à leur porte, soncourage défaillait: elle retournait chez elle sans


